
Les Carnets du LARHRA
ISSN : 2648-1782
Éditeur : Laboratoire de recherche historique Rhône-Alpes

1 | 2014  
Varia

Nymphes exotiques, indigènes victimes ou
créatures vulgaires
Images des femmes grand-colombiennes d’après les
voyageurs du XIX  siècle

Monica Merchan Bianca

https://publications-prairial.fr/larhra/index.php?id=1096

Référence électronique
Monica Merchan Bianca, « Nymphes exotiques, indigènes victimes ou créatures
vulgaires », Les Carnets du LARHRA [En ligne], 1 | 2014, mis en ligne le 24
septembre 2024, consulté le 25 septembre 2024. URL : https://publications-
prairial.fr/larhra/index.php?id=1096

e

https://publications-prairial.fr/larhra/index.php?id=1096


Nymphes exotiques, indigènes victimes ou
créatures vulgaires
Images des femmes grand-colombiennes d’après les
voyageurs du XIX  siècle

Monica Merchan Bianca

PLAN

L’iconographie des femmes comme sujet d’étude
Les sources utilisées 
Difficultés liées aux sources iconographiques
L’Apport de la thèse
Conclusions

TEXTE

e

Afin de présenter cette thèse sur les images des femmes grand- 
colombiennes nous verrons d’abord les raisons du choix du sujet pour
ensuite traiter de sources et de diffi cultés soule vées par ce type de
docu ments. Nous termi ne rons avec l’apport de cette recherche et les
prin ci pales conclu sions aux quelles nous avons abouti.

1

L’icono gra phie des
femmes comme sujet d’étude
L’étude des images des femmes grand- colombiennes est d’abord une
tenta tive de combler les lacunes histo riques les concer nant. En
raison du faible nombre d’écoles d’Art et d’ateliers d’édition présents
en Amérique équi noxiale au XIX siècle, les traces pictu rales sont
rares. De nos jours, l’icono gra phie offi cielle privi légie encore les
images des grands hommes. Les portraits des héros des guerres
d’Indé pen dance tapissent la plupart des musées. En revanche,
l’icono gra phie concer nant les femmes, qu’elles soient Indiennes,
Métisses, Noires ou mêmes Créoles est parti cu liè re ment pauvre.
Cette rareté s’avère d’autant plus frus trante que les images sont
décon cer tantes. Depuis ma jeunesse passée en Colombie, j’ai toujours
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Epifanio Garay Caicedo, Poli carpa Sala var rieta Rios, 1880,  

Huile sur Toile, dimen sions 129 x 93,5, Musée National de Bogotà.

été inter pelée par les images des femmes qui étaient proje tées dans
les musées et les manuels scolaires. Les portraits des rares héroïnes,
comme cette huile sur toile d’Epifanio Garay, dessinent des femmes
figées, confi nées et mélan co liques. Cette pein ture de Poli carpa
Sala var rieta, le célèbre martyre de l’indé pen dance, exprime pour tant
moins d’austé rité que la plupart des portraits connus des dames
créoles. Or, à travers cette pein ture on devine à peine les risques
auxquels Poli carpa s’est exposée. Seul le papier qu’elle tient sur ses
genoux fait réfé rence à son rôle de messa gère de la révolution.
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Attribué à Victo rino Garcia Romero Abbesse Maria Rosa del Sacramento, 1809,

Huile sur toile. Dimen sions : 61 x 73 cm, Musée Banco de la República, Bogotá.

Plus décon cer tant encore sont les nombreux portraits des grandes
nonnes en poses post mortem. Cette repré sen ta tion de mère
supé rieure sans vie était sensé trans mettre un exemple de vie. Cet
Art, qui ne donne pas à voir les respon sa bi lités que ces femmes
assu maient au sein de leurs cités, inhibe tout élan d’iden ti fi ca tion.
L’espoir de trouver d’autres types de témoi gnages sur le passé de ces
femmes constitue donc la moti va tion de cette recherche.

3

En choi sis sant ce sujet sur les femmes grand- colombiennes nous
étions conscientes d’entre prendre une navi ga tion dans des eaux
incon nues. C’est pour quoi nous avions envi sagé dès le départ de
mettre en place une cotu telle avec Madame Suzy Bermudez,
profes seur d’Histoire de la famille de l’Univer sité de Los Andes de
Bogotà. Madame Bermudez avait exprimé son accord pour codi riger
cette thèse à côté de Madame Anne- Marie Sohn, seule ment, les
démarches admi nis tra tives entre les deux conti nents ont été plus
longues que prévu. Le respect de la date limite d’inscrip tion en
France nous a obligé à nous désister de cette cotu telle. Malgré cela,
nous sommes restées en contact avec Madame Bermudez, qui nous a
aidée avec ses conseils.
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Les sources utilisées 
La recherche de l’icono gra phie a été aussi plus diffi cile que prévue.
Nos inves ti ga tions ont débuté dans les archives colom biennes et
espa gnoles, mais elles se sont avérées peu fruc tueuses. En revanche,
nous avons trouvé une riche variété d’estampes, prove nant des récits
de voyages fran co phones, qui lais sait augurer la possi bi lité de pallier,
en partie, les lacunes icono gra phiques. En effet, les femmes exotiques
consti tuent un sujet privi légié à la fois dans la litté ra ture comme dans
l’icono gra phie des voya geurs. L’intérêt de cette docu men ta tion
repo sait aussi sur le fait qu’elle n’avait pas suscité d’études histo riques
jusqu’à nos jours.

5

La plupart des docu ments qui consti tuent notre corpus proviennent
des récits de voyage publiés pendant le XIX  siècle. Ces publi ca tions
comportent des gravures, des litho gra phies et des photo gra vures. Le
reste de notre corpus est constitué des créa tions artis tiques non
éditées qui peuvent comprendre des simples croquis ou dessins mais
aussi des aqua relles ou des tableaux à l’huile. Cette icono gra phie
inédite comprend aussi des artistes voya geurs non fran co phones,
notam ment des locaux.
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Lafond de Lurcy, Voyage autour du monde et naufrages célèbres, Pourrat frères,

Paris, 1844

Deux types de récits de voyages intègrent notre corpus. Avant 1860, il
s’agit des livres luxueux. Ils sont habillés d’une reliure en cuir et
décorés de quelques illus tra tions prove nant de gravures sur métal.
Leur fabri ca tion passait par le lent et coûteux processus de l’estampe
en métal, qui exigeait des tirages à part. À partir de 1860, il s’agit de
revues de voyages et parti cu liè re ment du Tour du monde 1. Le
lance ment de cette revue modifie substan tiel le ment le format des
récits et de ce fait, amplifie la taille de leur lectorat. Avec leur format
déta chable moins onéreux, les récits sont livrés direc te ment chez les
lecteurs, au rythme d’une livraison hebdo ma daire, d’après la formule
de l’abon ne ment annuel. Désor mais, plusieurs voya geurs se partagent
la même tribune. Surtout, grâce au progrès tech nique prove nant de la
gravure sur bois debout, toutes les pages de l’hebdo ma daire peuvent
désor mais arborer des illustrations.
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Au total nous avons étudié vingt- huit récits de voyages dont trois
écrits par des femmes. La place réduite des auteurs fémi nins peut
paraître infime si nous oublions l’aspect déjà mino ri taire des
voya geurs fran co phones en Amérique. Pendant le XIX  siècle, un peu
moins de trois cents explo ra teurs fran co phones parcourent
l’Amérique latine. Ce qui repré sente quinze pour cent de l’ensemble
de visi teurs étran gers présents dans le subcon ti nent, loin derrière les
voya geurs anglophones 2. Parmi ces voya geurs, quelques uns laissent
des traces écrites et un groupe encore plus réduit publie des récits
illus trés. Cette produc tion fran co phone occupe pour tant la deuxième
posi tion en nombre de récits publiés, à l’excep tion du Véné zuela où
les publi ca tions germa no phones devancent les fran çaises. Ce corpus
icono gra phique très diver sifié n’est pas exempt des diffi cultés.
L’usage de l’estampe en tant que docu ment histo rique a posé d’abord
un problème d’approche.
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Diffi cultés liées aux
sources iconographiques
Au- delà de la ques tion d’approche de l’icono gra phie, restent les
obstacles pour trouver les dessins et gravures d’origine. La plupart
des gravures étudiées dans cette recherche, parti cu liè re ment celles
publiées dans le Tour du Monde, ont été analy sées d’après des
photo co pies, faute de pouvoir trouver les bois gravés et les dessins
origi naux. Para doxa le ment, les origi naux des gravures plus anciennes
ont été plus faciles à loca liser. C’est le cas des gravures sur acier
signées par Julien Boilly et Louis- Auguste de Sainson que nous
obser vons ci- dessus. Ces estampes parues dans le Voyage pittoresque
d’Alcide d’Orbigny en 1836, ont été calquées des aqua relles réali sées
par Fran çois Roulin. Bien que nous n’ayons pas trouvé les plaques
gravées, nous avons loca lisé dix sept aqua relles en très bon état au
Musée de la Banque de la Répu blique de Bogotà.
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Fran çois Roulin, Bords de la Magdeleine, 1823, Aquarelle,  

Banco de la República, Bogotá
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Louis de Sainson, Canal de Soledad, 1836,  

Gravure extraite du Voyage d’A. d’Orbigny

La deuxième diffi culté liée aux docu ments produits par les voya geurs
est la disper sion géogra phique. Cet obstacle logis tique a large ment
contribué à limiter la compi la tion que nous voulions entre prendre au
départ. Si une partie impor tante des illus tra tions a été trouvé dans les
archives de la Biblio thèque Riche lieu à Paris, une frac tion non
négli geable reste encore dissé minée dans les pays visités par les
voya geurs. C’est le cas des œuvres d’Ernest Charton. Bien qu’une
cinquan taine de ses aqua relles soient conser vées dans la collec tion
du Banco Central de l’Équa teur à Cuenca, le reste de ces dessins sont
épar pillés dans les musées sud- américains. L’artiste explo ra teur de
l’Orénoque, Auguste Morisot, a aussi laissé des créa tions entre la
France et l’Amérique du sud 3. Alors qu’une partie de son œuvre est
conservée au Musée des Beaux- Arts de Lyon, son journal intime et
ses dessins se trouvent à la Fonda tion Cisneros de Caracas
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Edouard Charton, Baigneuses de Guayaquil, Huile sur toile, 1846 

Collec tion particulière

Face à cet écla te ment de sources, certains musées et biblio thèques
sont restés hors de ma portée. L’espoir de resti tuer l’ensemble des
pièces manquantes de la repré sen ta tion fémi nine sud- américaine
demeure donc un rêve à concré tiser. Cette thèse ne prétend donc
pas à l’exhaustivité.
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L’Apport de la thèse
Au lieu de tenter une compi la tion exhaus tive des images fémi nines
pour réta blir une sorte de frise chro no lo gique illus trée, nous avons
analysé les sujets les plus couram ment repré sentés sur les femmes
grand- colombiennes. En d’autres termes, au lieu d’essayer de dévoiler
le quoti dien des femmes à travers des preuves icono gra phiques, nous
avons exploré les percep tions des voya geurs sur une partie de leur
quoti dien. De ce fait la prin ci pale ambi tion de cette recherche est de

12
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comprendre le sens de ces repré sen ta tions et le but de
leurs projections.

La première contri bu tion de cette thèse est donc la compi la tion d’une
docu men ta tion qui était restée dispersée et parfois ignorée. Son
regrou pe ment a auto risé une mise en pers pec tive, indis pen sable pour
pouvoir inter roger les images dans un déve lop pe ment histo rique et
par rapport aux sujets repré sentés. La resti tu tion de ses images dans
leur contexte a permis de mieux comprendre les influences qui
déter minent la litté ra ture viatique et son art. Le regrou pe ment des
images produites le long d’un siècle a rendu visible l’évolu tion comme
la perma nence de certaines théma tiques icono gra phiques et
litté raires. Le deuxième apport de cette thèse constitue son angle
d’approche. Pendant long temps l’icono gra phie des livres de voyages a
été consi dérée comme une orne men ta tion péri phé rique par rapport
au texte, quand elle n’était pas contem plée en tant que docu ment
histo rique. Dans notre recherche, nous avons tâché de garder un œil
critique sur cette icono gra phie, en tenant compte de son rôle
indé pen dant par rapport à l’écrit, de l’influence des effets de genre et
de la diffé rence cultu relle. Cette démarche a permis de constater le
rôle primor dial de cette icono gra phie, sa puis sance symbo lique et sa
contri bu tion au discours qui carac té rise alors la litté ra ture de voyage.

13

Cette thèse explore par consé quent l’Histoire du genre et des
repré sen ta tions mais aussi d’autres domaines où nous ne pensions
pas excur sionner au départ. L’étude de l’icono gra phie nous a amené
vers l’histoire des tech niques de l’estampe et donc vers l’Histoire de
l’Art. Alors que l’analyse des textes de voya geurs nous a dirigé vers
l’Histoire du regard, celui des hommes sur les femmes exotiques, avec
l’étude des préjugés d’un milieu et d’une époque. Suivant cette
problé ma tique, nous avons abouti aux conclu sions suivantes.

14

Conclusions
L’étude de cette icono gra phie a mis en lumière les prin ci paux
stéréo types de femmes exotiques qui peuplent les récits. Cette mise
en images des femmes dévoile en même temps une évolu tion qui
corres pond aux attentes esthé tiques et sensuelles des lecteurs
euro péens. Parmi les trois stéréo types du féminin qui dominent dans
ces récits la Nymphe exotique est la première iden ti fiée. Cette image
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Ramòn Torres Méndez, 1849, Trans porte de Pollos del campo,
Aquarelle.

de baigneuse aux allures de statue néoclas sique, dont la nudité suffit
à évoquer son appar te nance amérin dienne, appa raît surtout dans les
récits publiés pendant la première moitié du XIX  siècle. Il s’agit des
nymphes aux propor tions parfaites qui corres pondent à une
recherche d’idéal féminin qui se confond avec l’utopie exotique. La
théma tique de la Nymphe tropi cale dans l’icono gra phie révèle à la
fois l’ascen dance de l’imagi naire des artistes et l’aspect encore
approxi matif des connais sances sur le monde grand- colombien.

e

La deuxième image fémi nine qui hante ces récits, est celle de la
Porteuse indi gène. Contrai re ment aux nymphes de la première moitié
du siècle, les repré sen ta tions d’Indiennes labo rieuses illus trent les
récits tout au long du siècle. La perma nence de cette théma tique, qui
subit de nombreuses trans for ma tions esthé tiques, s’explique par son
carac tère pitto resque mais aussi par la volonté des voya geurs de
signaler une nouvelle et loin taine victime. En tant que figure
opprimée, la femme indi gène évoque les injus tices de la société sud- 
américaine mais aussi l’exploi ta tion exercée par son propre conjoint.
Cette vision critique du couple indi gène, qui puise son inspi ra tion
dans les textes célèbres des voya geurs, n’est pas anodine sur le
plan symbolique.
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Fran çois Roulin, Marchande de Volaille…, 1824, Lithographie, in Gaspard Mollien,

Voyage dans la Répu blique de Colombia, 1824, vol. I, p. 270.

La femme vulgaire, elle, constitue la troi sième théma tique prégnante
dans cette litté ra ture. L’éroti sa tion des porteuses comme la
descrip tion des femmes créoles et métisses aux mœurs légères,
imposent une image de fémi nité contestée, car lascive ou trop
éman cipée. En même temps, ces repré sen ta tions produisent des
images de femmes exotiques sexuel le ment atti rantes, saisies dans des
situa tions où les rapports avec les hommes semblent faciles. Ces
visions extrêmes de femmes améri caines contre disent l’objectif
péda go gique reven diqué par les récits de voyage. À la fois victimes et
offertes, la descrip tion des femmes n’est pas tournée vers une réalité
anthro po lo gique ou histo rique locale, mais plutôt axée sur la
recherche des effets sensibles, suscep tibles de séduire les lecteurs.
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Indis cu ta ble ment, en revanche, les artistes voya geurs fran co phones
ont laissé leur empreinte dans l’Art qui se déve loppe en Amérique
équi noxial. Par rapport aux autres pays, l’isole ment artis tique dans
lequel se trou vait la Grande Colombie à l’aube du siècle, explique
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l’influence que les voya geurs fran çais exercent sur les
artistes locaux 4. Toute fois, le regard incisif que les voya geurs posent
sur ces pays et leurs habi tants, n’est pas recon duit loca le ment avec la
même inten sité ni les mêmes inten tions. Si les artistes voya geurs
comme Fran çois Roulin, Ernest Charton ou Auguste Le Moyne
incitent les artistes locaux à s’inté resser aux milieux popu laires, ils ne
parviennent pas à trans mettre la force dénon cia trice de leur regard.
Ainsi, la paysanne de Ramon Torres Méndes n’évoque pas la triste
rési gna tion de la porteuse de Fran çois Roulin ; elle ne transmet pas sa
fatigue, ni même le réalisme « disgra cieux » de son
anatomie indigène.

Bien que les artistes fran co phones partagent une vision non érotisée
des hommes et des femmes indi gènes, l’inter pré ta tion qu’ils font du
couple exotique est diamé tra le ment opposée. Alors que les artistes
locaux donnent à voir des images poétiques de paysans en couple, les
récits fran co phones diffusent des couples indi gènes où la femme
supporte tous les fardeaux. Cette version de l’inver sion des rôles
tradi tion nels dans le couple n’est pas anodine sur le plan symbo lique.
La déva lo ri sa tion morale de l’Indien est donc aussi à l’œuvre dans les
récits. Mis à part la repré sen ta tion critique du couple exotique,
Fran çois Roulin réussit à trans crire artis ti que ment la première
version crédible des Amérin diens. Ces anta go nismes du regard qui se
cris tal lisent dans l’Art, démontrent le poids qu’exercent l’éduca tion et
la culture quand il est ques tion de dépeindre l’Autre, au féminin
comme au masculin.
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Côte du Choco, Jules Colli gnon, 1847, in G. Lafond de Lurcy,  

Voyage autour du monde et naufrages célèbres, 1847, vol. II, p. 80

La confron ta tion cultu relle qui a lieu dans les récits implique aussi
une confron ta tion de viri lités. Bien que l’objectif prin cipal du récit de
voyages soit de donner à voir un monde inconnu, son auteur cherche
égale ment à faire connaître un parcours initia tique personnel. Le
voyage constitue un exer cice loin tain de viri lité, comme le démontre
Sylvain Venayre, dans l’Histoire de la Virilité. De ce fait, le journal
devient une preuve de courage et de savoir qui doit hisser l’auteur au
rang des vrais hommes, ceux initiés à la science et aux épreuves,
comme le célèbre Alexandre de Humboldt. Dans le regard du
voya geur il existe donc une double préten tion de domi na tion, à la fois
sur une huma nité loin taine et sur sa propre société. 5 Par cette
confron ta tion à l’Autre, une logique de compa raison se met en place,
qui est parti cu liè re ment exploitée par les illus tra teurs de ces récits.
Décrier les défauts de l’homme étranger entre d’ailleurs dans le
programme de mise en valeur de l’auteur. C’est pour quoi à travers ces
portraits ambigus des femmes sud- américaines, l’image de l’homme

20
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Auguste Morisot, 1886, Le Créole, Sieste de Leopoldo Liccioni

exotique est souvent déva lo risée. Quand les femmes sud- américaines
sont décrites comme cruel le ment exploi tées ou affi chant des mœurs
légères, leurs compa gnons paraissent insen sibles, peu coura geux ou
absents. À côté du stéréo type de l’anti- épouse exotique trône
toujours, de près ou de loin, le paria sud- américain 6.

Si les hommes exotiques sont respon sables de la déchéance de leurs
femmes et de la perte de la société sud- américaine, toutes les ethnies
ne jouent pas le même rôle, selon les chro ni queurs. C’est là que
l’influence des philo sophes comme Rous seau et sa concep tion de
l’homme de nature, permettent d’épar gner l’Indien par rapport à
l’homme créole. Bien que l’Indien sud- américain soit repré senté en
tant qu’un être oisif et lâche, il reste pour tant modéré dans ces
passions. L’homme créole, lui, est non seule ment pares seux, nerveux
et dila pi da teur mais aussi inca pable de modérer ses pulsions. L’image
la plus déva lo ri sante est donc construite autour des hommes blancs
et créoles, ceux qui risquent de concur rencer les voya geurs dans la
conquête des sirènes des tropiques, mais surtout, ceux qui
s’apprêtent à prendre le pouvoir dans les nouvelles républiques.

21
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Édouard Riou -1879, Le Cepo, instru ment de torture, gravure sur bois

Malgré un regard inévi ta ble ment biaisé, les chro ni queurs témoignent
des évène ments majeurs qui se déroulent en Grande Colombie. Le
réalisme impulsé par les artistes voya geurs, implique néces sai re ment
un regard plus critique, non seule ment sur l’anatomie des êtres
exotiques mais aussi sur leur société. L’orga ni sa tion sociale
extrê me ment hiérar chisée qui règne dans les pays sud- américains,
n’a pas laissé indif fé rents ces fils des Lumières et des révo lu tions.
Ainsi, tous les maux qui menacent la société sud- américaine sont
réin ter prétés au filtre des réfé rences des voya geurs : l’exploi ta tion
des indi gènes, les tortures dans les haciendas 7, les levées forcées
des soldats 8, les abus des hommes d’Église et la double morale des
hommes créoles. Toute fois, ces chro ni queurs éclairés ont peu
déve loppé leurs critiques des abus. En dépit de la gravité des faits
dénoncés, l’impact de leurs textes reste insi gni fiant sur l’opinion. La
place réduite qu’ils accordent aux exac tions, ainsi que le faible
nombre de traduc tions en espa gnol, expliquent sans doute la
bana li sa tion du mal.

22

L’étude de cette icono gra phie a permis de mesurer, enfin, le lien
insi dieux qui se tisse entre la culture de masse et la multi pli ca tion des
stéréo types. Les premières revues de voyages illus trées sont aussi les
prin ci paux produc teurs des images stéréo ty pées. Ce n’est donc pas
un hasard si le terme « stéréo type » change pendant le siècle. Si à la
fin du XVIII  siècle le mot provient du procédé typo gra phique
permet tant d’imprimer avec des planches fixes, dites, stéréo ty pées,
l’adjectif se trans forme au cours du XIX  siècle pour dési gner une
opinion toute faite, une repré sen ta tion figée, un cliché 9. Les
trans for ma tions multiples que connaît l’image de la femme sud- 
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NOTES

1  60 voya geurs édités entre 1860-1914. À titre de comparaison La revue de
Deux Mondes a 25 000 abonnés en 1885.

2  J. G. KIRCHHEIMER, Voya geurs fran co phones en Amérique hispa nique au cours
du XIX  siècle. Réper toire bio- bibliographique, Paris, Biblio thèque
natio nale, 1987.

3  Auguste Morisot est le dessi na teur offi ciel de l’explo ra tion confiée à Jean
Chaf fanjon entre 1866 et 1888. La fonda tion Cisneros du Véné zuela conserve
le Fond Morisot avec plus de 3 000 documents.

4  Voir Beatriz GONZÁLEZ, Ramón Torres Méndez, entre lo pinto resco y
la picaresca, Bogota, C. Valencia Editores, 2a ed edition1986.

5  La préten tion de domi na tion est un concept lié à « la méta phore
optique » et au « regard ordon na teur » voir F. REMOTTI, « Le savoir
anthro po lo gique comme alimen ta tion », dans F. AFFERGAN (dir.), Construire le
savoir anthropologique, Paris, PUF, coll. Contro verses, 1999, p. 105-131.

américaine tout au long du XIX siècle, reflètent le processus
complexe de la construc tion de stéréo types qui implique le trans fert
et la réadap ta tion des clichés venus d’ailleurs. L’esthé tique
euro péenne mais aussi l’imagi naire oriental, expliquent certaines
formes para doxales trans po sées sur les anato mies sud- américaines.
La perma nence de ces repré sen ta tions révèle à la fois la puis sance et
l’ambigüité des stéréo types. Or, démon trer l’origine fantai siste de
certains clichés, c’est dévoiler le processus incer tain de leur
élabo ra tion et donc remettre en ques tion les supports liés à leur
diffu sion. En décons trui sant ces stéréo types, nous dévoi lons l’illu sion
de leur substance savante ou histo rique. Nous révé lons l’origine d’une
fiction qui provient prin ci pa le ment d’un regard masculin où domine
une vision de l’Autre double ment biaisée, à la fois par la diffé rence
cultu relle et par la diffé rence sexuelle.

e 
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mars 2013.
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6  La figure de « l’anti- épouse » est assi milée à celle de la pros ti tuée dans le
regard de l’homme du Maghreb. Voir C. TARAUD, La pros ti tu tion colo niale :
Algérie, Tunisie, Maroc (1830-1962), Paris, Payot, 2003. La figure du « paria »
est un stéréo type masculin, un contre- exemple, qui a été assi milé en
Europe aux groupes des personnes d’origine et reli gion diffé rentes. Voir G.
MOSSE, L’Image de l’Homme, L’inven tion d’une virilité, Paris, Éditions
Abbe ville, 1997, p. 63-80. Voir aussi, Christelle TARAUD, « La viri lité en
situa tion colo niale », dans A. CORBIN, J.-J. COURTINE et G. VIGA RELLO (DIR.),
Histoire de la Virilité, t. II, Paris, Le Seuil, 2011, p. 331-367.

7  Auguste Morisot décrit une scène de torture témoi gnée au Véné zuela,
à l’hacienda, La Aurora. Un des travailleurs qui avait bu l’alcool du maître,
avait été pendu par les pieds de manière que le cou toucha toujours le sol.
Indis posé, l’artiste dit avoir demandé pitié au proprié taire, Antonio Liccioni,
qui cède en décro chant la victime. Voir, A. MORISOT, Diario de
Auguste Morisot, 1886-1887, Bogota, ed. Planeta, 2002, p. 175.

8  Les recru te ments forcés « d’enfants » sont d’abord signalés par Gaspard
Mollien aux alen tours de Moni quira. Voir G. MOLLIEN, Voyage dans la
répu blique de Columbia en 1823, t. I., Paris, A. Bertrand, 1825, p. 240. Le
docteur Saffray publie une gravure d’Alphonse de Neuville avec des
« volon taires » ironi que ment enchainés. Voir C. SAFFRAY, « Voyage à la
Nouvelle Grenade », Le tour du monde, 1869, p. 114. Auguste Morisot
témoigne aussi des recru te ments forcés au Véné zuela pendant le
gouver ne ment de Guzman Blanco. Voir, Diario de Auguste Morisot, op. cit.,
p. 184.

9  En 1835, certains diction naires défi nissent encore le stéréo type comme
l’adjectif qui qualifie des ouvrages imprimés avec « des planches dont les
carac tères ne sont pas mobiles, […] au lieu de formes compo sées de
carac tères mobiles ». Diction naire de l’Académie Française, 1835, vol. II,
sixième édition, p. 780.
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